
ambassadqurs, de tous %les généraux présents à 'Vienne et de la
munîcipâlité.

* Aux chants religieux seý mêlaient lcs détonations répétés~ de
* linfanterie massée dans -les jardins, répétant ses salves ýde'mbou -

queterie toutes les cinq minutes.
Ce spectacle magnifique a impressionné vivement les naitionaux

et les étrangers très nombreux en ce momnent.ý
S*. M. l'impératrice Elizabeth, absente cette anneé, n'a pu prendre

part à cette pieuse cérémonie.

En dépit des efforts quni sont faits pour -détruire toutes les
croyances chrétienines, dit la Sernzàine religieuse de Pa'ri.s,' ''s
granids anniversaires de la mort et de, la résurrection. du. Satîveùfr

* restent toujours les fêtes principales de Paridotlâe Ab
profondément catholique. rs ~tlâ&è~~

'Cette amiée les dèrhiers jours de l'a Semaine-Sai'nte et -le j- "r
de Pâqùes ont été dans cette ville1émoins d'unlé mianifestation
religieùse extraordinaire. Les.fêtes du jeuûdi et du vendredi ÈâiIttà
ont eu un superbe éclat, grâce' à l'i-nménïse éoncours dée -popula-
tion qu'ont attiré les sermons, les offces et l'adoràtion LIÉ la 'croix
dans les différentes églises'de'Paris.

Deméihoire d'hommie pareil défilé n'avait eu lieu. A la Mlade-'
leine on a compté environ quinze mille peý-sonneac: le Jeudi 1 -rè
de dix huit mille, le Vendred;-â Sgint-Aùàustini, de vinigtciiiq
a trente mille chaque jour ;-à Saint-Germâin-'uxeroais de hîuit

dix mille; à Saint-Eustache, dedxàduemil;àNt1
Dame des Victoires, trente â% trente-cinq *mille, et en 'fin à Saiiit-
Roch: le Jeudi-Saint cent mille et le VendrediSainit cetnt-vingtl
Mille.

Le Jeudi-Saint, le soir, le R. P. Monsabré a terminé la retraite
des hômmes, devant lin aiditoire dé plus'de cià"qfitlle hommeés
et la procession des reliques de l'a passion. s'est d7éoÏïlée sèQ S les
vofites de Notre-Dame, tandis que *tous cýhantaieýiÏt l'hyrù* qui
exalte les triomphes de la croix: *Vexilla regis Prodeunt,. voii. que
s'avance l'étendard *du grand Rail La principale* U ces ïisighe.â
reliques, celle que «Paris et la France s'énor~iieillisseit de.Ipos-
sèder, est la couronne d'épinés que les soldats d'iérôdt* enfoncè-
rienit sur la tête de Jésus-Christ, il y a près de dvx: neuèf cents ants.
et qui jusq.u'au treiîzième siècle, appartint à lémpire d'QÉrilt,

Beaudoilin Il, eu reconnaissance ,deÉ se'iesqelui aàvaît
rendu la- roi de, France, Louis 'IX, abandonna 'là reiqiie à ce
prince. Elle arriva en France en 19-39, reénfeîmee dans trois cas.
settès, l'une en bois, l'autre en aî'gent, là derniere'en or pur.

De Villeneuve-l'Archev'êque jusquSà Palis, la- sain'tei coiirlo'ne
fut portée par le roi en personne, marchant pieds nus, dàépôttilé.de
tout insigne royal, et vêtu d'unesimple tunique blanche; son 'fèèýre
Robèrt de France, l'assistait, Lées seî'gneurs, les e'vêques, la fôule
alCronpagnaieInt'téte fiue et pie.ds nisl-eâ ..u ..ve L$


